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ment, peut-on dire qu'il simplifie le programme, quand celui-ci est fixé
par l'examen fédéral des recrues; il fallait dire : nous simplifierons et
nous réunirons les manuels. Il n'est pas plus exact de dire que le livre
uniqu >, a la vertu de développer l'intelligence et l'esprit d'observation;
c'est un résultat qui peut être obtenu avec n'importe quel bon livre
de lecture. On a tort de donner le coup de pied à tout ce qui s'est
fait jusqu'ici. M. Opfner est convaincu qu'un appendice grammatical
d'une quarantaine de pages sera tout à fait insuifisant pour le livre
du degré supérieur. Dans les bonnes écoles, par exemple dans celles
des villes, le maître, s'il ne veut pas mettre une grammaire aux mains
des élèves, sera forcé de faire des adjonctions à l'appendice en dictant
les règles qui ne s'y trouvent pas. M. Opfner est aussi persuadé qu'avec
un livre de dictées bien graduées, le maître obtiendra de meilleurs résultats

qu'au moyen de dictées calquées sur le texte du livre de lecture.

(A suivre.) F. Oberson.
cspa

PROBLÈMES DONNES AUX EXAMENS

POUR L'OBTENTION DU BREVET EN 1911

(Aspirants.)

1. Un fabricant de confections fait le calcul suivant au sujet
d'une espèce de vêtement qu'il vend 45 fr. 75 : l'étoffe
employée lui revient à 12 fr. 50 le mètre; il paye les ouvriers à
raison de 3 fr. par jour de travail de 12 heures; il gagne 1 %
sur le prix de l'étoffe et 5 % sur la main-d'œuvre. Dans ces
conditions son gain total par vêtement est 0 fr. 75. Calculer
le nombre de-mètres d'étoffe et le temps employés à la
confection du vêtemenl.

Solution. — Le vêtement revient à fr. 45,75 — 0,75 fr. 45 fr. ;

cette valeur comprend le prix de l'étoffe et la main-d'œuvre.

D'un autre côté on voit que le y du prix de l'étoffe et les yjL de

la main-d'œuvre font ensemble 0,75 fr. ; d'où l'on conclut que le prix
de l'étoffe et 5 fois la main d'œuvre font 75 fr.

En comparant cette conclusion avec ce qui a été dit auparavant,
on voit que 75 fr. — 45 fr. 30 fr. représentent 1 fois le prix de
la main-d'œuvre.

La main d'œuvre revient donc à fr. 30 : 7,50 l'r., et comme
la journée est de 3 fr., il faut, pour la confection d'un vêtement,
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L'étoile d'un vêtement revient à l'r. 45 — 7,50 fr. 37,5 IV. Pour

la confection d'un vêtement, on a employé
* ni- X •>,.> _ ^

Autre solution. — Soit x le nombre de mètres d'étoffe et y le
nombre d'heures de travail.

12,5 x 101
L'étoffe coûte 12.5 x ; elle est vendue

100

i 3 y yLes ouvriers reçoivent ou •— ; la main-d œuvre est estimer a

\) 105 105w

T x TÖÖ ou W '

105y 125.<• x 101
On a l'équation : — + - — =15,,:,

ou 21 y -\- lOlO.r 3660
T) ,'ï'

Le bénéfice sur l'étoffe est exprimé par ^— et le bénéfice sur

5 yla main-d'œuvre par ~ ; de là la seconde équation :

12 5 o 5 y—3- 1- —— 0,75 ou lo.r -|- y (10 (2)
100

1

400 v

En résolvant les équations 1) et 2) on trouve :

x 3, y 30
11 laut donc 3 m. d'étoffe et 30 heures de travail ou 2 '/2 jours.

2. Une personne avail placé les 7/s d'un certain capital à
3 °/0 et le reste à 5 °/0. Après remboursement de la totalité
de ce capital primitif, elle prélève une somme de 6,700 fr.
et elle prête le surplus à 4 %. Son revenu se trouve dès lors
augmenté de 152 fr. Quel était le capital primitivement
placé

Solution. — Un capital de 6700 IV. placé au 4 % rapporterait
4 fr. X 67 268 fr. Si tout le capital était donc placé à 4 %, 1° revenu
dépasserait alors le premier de 152 fr. -f- 268 fr. 120 fr.

L'intérêt de la première partie du capital est les - des ou
1 (M o

2\
les ~ du capital.

oOU

L'intérêt de la seconde partie est les yjA de — ou lesdu capital.

Le revenu total est alors les |jL + A ^ J± du capital.

Mais comme, dans le second cas, le revenu serait les -r— du capital,
100

1

4 13 .3

on en conclut que les — — — du capital valent 420 fr.

r -, i -, 4'M fr- X 400
Le capital vaut donc — 56,000 Ir.
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Antre solution. — Soit x le capital primitif.
La personne a placé à M % et % à •» % ce Qui rapporte

O O

2 I :r 5 or 26 .r 13.r
800 + 800 air» )(f par an-

Après le prélèvement de 0700 fr., il reste un capital (le .»• — 0700
(.17— 0700)4

qui, à 1 °/0, rapporte 100

„ j- 9 ,r — 26300 13.r _On a l'équation : ; I:j2 don x 50000.
100 400

3. Un père et son Iiis travaillent ensemble chez le même
entrepreneur; le père reçoit 125 fr. après un certain nombre
de jours de travail; le fils ayant travaillé 5 jours de moins
ne reçoit que 60 fr. Si le (ils avait travaillé tous les jours
et que le père eût manqué 10 jours, ils auraient reçu tous
les deux la même somme. On demande combien de jours
chacun d'eux a travaillé et le prix de la journée.

Solution. — Soit x le nombre de jours du travail du père.
Le fils a travaillé x — 5.

T.
135 60

Par jour le pere reçoit et le fils — _

(30 oc
Si le fils avait travaillé tous les jours, il aurait reçu

Si le père avait travaillé x— 10 jours, il aurait reçu

On a l'équation :

x — 5

125(a?—10)

x
60 x _ L25(.r— 10)

x — x
ou 13 x~ — 375.'- 3- 1250 0.

En résolvant cette équation complète du second degré, on trouve
375 ± V 140625 — 65000 375 ± 275

26 26
650

26
~J

x" —-, ne convient pas au problème.

Le père a travaillé 25 jours et le fils 20 jours.
125

Le prix de la journée du père est —r- 5 fr., celui de la journée

du fils ^ 3 fr.
J. Aebischer.
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